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Une extradition
Notre r avitaillement
On nous écrit :
Les autorités de Soral font tout leur pos- 
nl)lc p o u r  assurer, dans la mesure de leurs 
v .o y fu s ,  le ravitaillement du clicf-lieu. Les 
hab tsnts. qui avaient offert spontanément 
50.000 kilos do pommes de terre à l’E tat, 
sachant celui-ci à court de si précieux tuber­
cules, en ont conduit 80.000 kilos ces derniers 
jours, dans ses dépôts.
Voilà la plus jolie réponse à ceux qui pré­
tendent que le paysans veut affamer le ci­
tadin.
Beurre et fromage
L% Commission cantonale des approvi- 
xionnements informe le public qu'une nou­
velle décision du Département fédéral d.e 
l’Econonûe publique est entrée en vigueur 
le 1er février 1918; elle est applicable à la 
vente du fromage en demi-gros et détail.
Les négociants vendant du fromage en 
détail doivent se procurer, au Département 
de Justice et Police, Ica nouveaux prix- 
courants, qui seront affichés dans tous les 
endroits où la vente de ces produits a lieu.
La Feuille d'Avis du 8 courant publiera 
également les prix de détail. _ _
Le prix au  beurre reste fixé comme pré­
cédemment à fr. 0,05 les 100 grammes.
V ie  P ra tiq u e
Jardins potagars
la  mois de février est quelquefois colu 
des plus grand« froids, mais à l’époque où 
rous écrivons ces lignes, le temps est si beau 
qu’il est à oraiudre que les cultivateurs peu 
expérimentés croient le moment déjà venu 
de commencer les semailles. Nous ne saurions 
trop leur recommander de ne pas se presser, 
les semences sont très chères cette année et 
il est inutile de les gaspiller. En cas de temps 
favorable, on peut cependant semer tétra- 
gone et persil, quelques graines de laitues 
romaines ou catras. On peut hasarder les 
premiers pois en grains.non.ri^éa, «Prince 
Albert », « Caractacus », « Serpette d’Auver­
gne »; des fèves et, le cas,échéant, vers la fin 
du mois, transplanter par touffes des bor­
dures d’oseille.
On continue le défonçage de gazon en 
vue de cultures nouvelles, puis on procède 
ru bêchage des terrains légers et disponibles 
en enfouissant le3 fumiers et ruclons qui 
leur sont destinés. Quant- aux terres lourdes, 
il est do beaucoup préférable d’attendre en­
core si le temps n ’est pas sec et froid; les la­
bourages d’hiver ne Bont profitables qu’à 
ces conditions. Ils doivent du regte être faits 
par grosses bêchées, placées debout, afin que 
le gel puisse les pénétrer et les effriter jus­
qu’à leur base. (Journal de la Société d'hor­
ticulture.)
Dispensaire des Eaux-Vives
Le dispensaire médical de la rue des Eaux- 
Vives, fondé en 1908, donne des consulta­
tions et des soins gratuits à toutes espèces 
fle malades indigents. Le nombre des con- 
lultations en 1917 a été de 6740. Ce chiffre 
iuffit à démontrer son utilité. Les ressources 
financières du Dispensaire, à part une allo­
cation annuelle de 200 fr. de la commune 
des Eaux-Vive6, ne sont constituées que par 
fies dons. Ses dépenses s’élevant autrefois
1150 fr. environ par année ont atteint 
1695 fr. en 1917 par suite du renchérisse­
ment général et malgré l’économie pro voyan­
te des gardes du Bon-Secours dont les ser­
vices sont si précieux au Dispensaire. C’est 
là ce qui pousse le comité à adresser ici un 
pressant appel à toutes les personnes géné­
reuses de notre ville, pour lui permettre de 
continuer une œuvre si utile durant les an ­
nées sombres que nous traversons.
Les dons seront reçus avec reconnaissance 
dans les boites de la Semaine religieuse et 
auprès du Dr René Martin, 10, cours des 
Bastions (compte de chèques postaux I. 781).
La Société des Nations
Durant plus d’une heure, le public, venu 
l’autre soir au thé-suffragiste de février, pour 
entendre le professeur Milhaud, a suivi les 
développements de l’orateur avec une atten­
tion extrême. Cette impressionnante confé- 
renoe n ’a laissé indifférent aucun de ceux 
Auxquels elle s’adressait, car le sujet — d’une 
actualité poignante — a été traité magis­
tralement. Depuis le mois d ’août 1914, on 
est hanté par le « chiffon de papier »; le grand 
problème a été de savoir comment se réta­
blirait la confiance internationale. Comment 
résister aux coups de félonie ou aux actes 
violents d’un puissant E tat î  Fédérer tous 
les Etats qui veulent respecter les règles du 
droit de manière à former un faisceau com- 
paot. Si les règles de la justice internationale 
avaient été établies avec des sanctions, la 
guerre n’eût point éclaté : c’est la dispersion 
lies nations et l’absence d’une répression
Ëble qui en a permis le déclenchement, la Société des Nations, que nous réserve nir î  Un surarmement tel que seul 
l’épuisement général pourra l’arrêter. H 
faudra vivre, comme à  présent, avec une 
&me de guerre, sacrifier tout an surarme­
ment et l’on surarmera aussi au point de 
Vue économique.
Ce sera la guerre, peut-être, jusqu’à épui- 
eement de la civilisation. Supposons, au con­
traire, oue la Société des Nations existe. 
Aussitôt, tout change, car il est entendu que, 
dans sa défense du droit, chacun aura der­
rière lui toute l’humanité, sauf l’agresseur. 
Le fondement moral de la Société des Na­
tions, ce sera le respect de la liberté et le 
Respect des droits. ,
M. M'ihaud indique ici diverses solutions 
qui s'imposeraient au système nouveau, 
ainsi que les moyens de faire respecter la 
liberté et les droits des peuples. Il ne nous est 
pas possible de le suivre. Le conférencier 
insiste également sur l'importance de la 
question, en ce qui concerne les nations neu­
tres. Passant en revue, pour finir, les der­
nières conquêtes du suffrage féminin, il 
émet le vœu que d’autres pays se joignent 
â  ceux qui veulent le suffrage universel non 
seulement pour les hommes, mais aussi 
pour les femmes.
Conférences Jacques Riuière
M. Jocques Tüvière a commencé hier 
fcprè3-midi, à la salle de la l ’uconnerie, 
la série de conférences qu’il consacre à 
la jeune littérature française avant 1914. 
Il a parlé de Claudel et s’est appliqué à 
donner à ses auditeurs la clef des obscurités 
que l’on rencontre parfois chez l’auteur 
do VAnnonce faite à Marie. Avec un juge­
ment très sûr, M. Jacques Rivière a étu­
dié Claudel dramaturge et Claudel poète 
lyrique. Peut-être a-t-il disséqué avec une 
Bécheresse un peu trop mathématique 
des poèmes qui demandent à être compris 
d ’une façon surtout intuitive. Mais il faut 
remercier M. Rivière de l’aperçu clair etpré- 
cis qu’il sut donner de l’œuvre de Claudel 
sans tomber dans la conférence de vulga­
risation.
M. Rivière continuera la série de ses eau- 
spries en parlant de Péguy, de Suarès et 
a ’Apdré Gide. La prochaine conférence 
aura, ueu mercredi 13, à  §  heure«-
NOTES D'HRT
Aux nouvelles galeries Moos
C’est incontestablement un événement 
important que la fondation à Genève d ’uno 
galerie d’art dont on peut dire —- paraît-il — 
qu’elle est la plus grande et la mieux ordon­
née en Europe, parmi toutes celles qu’a 
créées l’initiativo privée.
Félicitons M. Max Mooê d’avoir su inspi­
rer une telle œuvre, après avoir prouve, 
dans un milieu plus modeste, dont il avait 
fait le centre d’une vio artistique intense, 
qu’il avait toute la conviction et toutes les 
qualités d’énergie et d’organisation requises 
pour faire prospérer l’entreprise.
Dans lo monde des artisans-et des ama­
teurs, on se doute bien de tout ce que pro­
met d’intéressant, et de passionnant même, 
la nouvelle Galerie Moos. Les Genevois ont 
là un musée de plus où se renouvellera sans 
cesse la vio — source constante d ’intérêt 
par conséquent ■—■ au gré des expositions 
modernes ou rétrospectives et des manifes­
tations d’art étranger, dont nous avons été, 
jusqu’à ce jour, pour notre plus grand dam, 
presque totalement privés.
Aussi, sans parler de toutes les perspecti­
ves commerciales brillantes que permet 
d’entrevoir cette heureuse entreprise, qui 
tendra à faire de Genève un important 
marché artistique, il n ’on faut pas davantage 
pour qu’on souhaite sincèrement à M. Moos 
de vérifier le proverbe : «Audaces fortuna 
juvat ». . . .
La nouvelle galerie, œuvre de l’architecte 
Alfred Olivet, auquel elle fait grandement 
honneur, a été installée avec un goût parfait 
par le maître de la maison assisté de Mme 
Moos et du critique d’art Mme L. Florentin. 
Pour l'heure, elle est occupée — du moins 
huit de ses salles sur onze •—• par l’Expo' 
sition suisse des Beaux-Arts qui y obtient 
un légitimo succès. Elle est cVune réelle im­
portance quant au nombre : à côté de quelque 
300 toiles c’est mie trentaine de sculptures 
—dont des morceaux considérables comme le 
Jérémie » de Rodo de Niéderhausern — et 
plus d’une centaine d’objets d’art décoratif. 
Sa valeur artistique est des plus honorables, 
dans son ensemble; elle est très haute si l’on 
considère seulement les expositions particu­
lières du grand sculpteur que je viens de citer 
et de HocUer. -
Une impression paisible s’en dégage. 
D’autre part, en effet, on n’y retrouve plus, 
ou presque plus, les jeunes provocations de 
jadis qui excitaient ce qu’on est convenu 
d’appeler le bourgeois. Ce n’est plus l’atmos­
phère des grandes indignations d’autrefois. 
Peut-être que le bourgeois s’est laissé peu à 
peu intoxiquer par le poison de la peinture 
moderne au point de rester placide devant 
ce qu’il comprend le moins. Songe-t-il même 
à s’étonner de l’affiche de Maurice Barraud 
qui annonce l’exposition? Ce peintre lui en 
a fait voir bien d’autres dans le genre. Ses 
extravagances ne passionnent plus. D’ailleurs, 
lui qui était naguère un des plus révolution­
naires parmi les jeunes, le voilà, semble-t-il, 
en train de s’assagir, dirai-je volontiers 
« bourgeoisement », de s’assagir comme la 
grande masse de ses contemporains — je 
parlé surtout des jeunes Genevois, à l’ex­
ception de Buchet qui fait des fredaines 
cubistes, avec de fort jolies couleurs d’ail­
leurs. Elles ne valent pas, il est vrai, celles 
de M. Barraud qui â rarement mis plus de 
délicatesse que dans le portrait que vient 
d’acquérir la ville, mais qui est encore, à 
mon gré, trop lâché dans la forme.
J ’ai dit qu’une impression paisible se dé­
gage de l’exposition, d’une part, donc, pour 
les raisons que je viens d’indiquer; d’autre 
part,.parce que ia guerre ne joue aucun rôle 
dans l’inspiration de nos peintres. Tout au 
plus Edmond Bille, dans une Idylle yalai- 
sanne, évoque-t-il en une belle peinture 
bien composée un vague souvenir de mo­
bilisation. Un seul tableau, celui do Mlle 
Lilie (qui est une Bernoise), porte comme 
titre Là guerre et c’est... une nature morte ! 
dit le catalogue. Encore le symbole est-il 
plus dans la macabre allusion qu’on pourrait 
trouver dans ce sous-titre que dans le sujet 
lui-même : un aimable cactus aux fleurs roses 
encadre un masque en grisaille qui est plus 
une japonaiserie qu’une figure d’horreur. 
Pour être précis, il me faudrait encore citer 
une Vision de bataille, de H. Welti, qui n’a 
du reste absolument rien d’émouvant. Et 
c’est tout. Pour le reste : paysages, portraits, 
sujets divers, académies, toiles décoratives 
d’inspiration profane, parfois jusqu’au tr i­
vial avec W. Muller dans le Jardinage 
(scène d’arrosage ultra-primitive, avant 
l’invention des arrosoirs et des boyaux en 
caoutchouc); d’inspiration religieuse avec le 
Triomphe de Saint-Maurice., de Cingria, 
c’est l’évocation diverse de la vie paisible. 
Je sais bien qu’il y a là, dominant tout, le 
Morat de Hodlc-r. Mais bî c’est de la guerre, 
elle est si lointaine celle-là !... Cependant 
comme peinture c’est, à mon sens, du Hodler 
combatif, du Hodler plus franchement in ­
surgé que jamais contre la tradition et même 
contre la raison. Je me réserve d’en parler 




Mme Mario Tanari, domiciliée à la place 
de la Madeleine, 14, a été renversée au Mo- 
lard par l’attelage de M. Royet. Contusion­
née aux bras et aux jambes, Mme Tanari 
a reçu des soins du Dr Calame, puis est ren­
trée chez elle.
g 7— Alerte.
’.} Le poste permanent de la Ville a éteint 
un commencement d ’incendie occasionné 
jar la défectuosité d’une cheminée, dans la 
:abrique de boutons à pression de M. Klein, 
ru» de la Pélisserie, 18.
—  On a arrêté :
Finnin Th., Fribourgeois, sous mandat 
du parquet, condamné par le tribunal de 
polieo à 48 heures d ’arrêts pour tapage; les 
frères Oscar et Martin F., expulsés du can­
ton; Adolphe K., Bâlois, pour vol de 191 
francs dans l’appartement de M. Pétillât, 
rue du Marché, 10.
' f ' j  j. ,  . t . 
Conseil municipal
Séance vendredi, à 8 h. 1/4, salle du Grand 
Conseil, avec l’ordre du jour suivant : Rap­
port de la commission chargée d’examiner la 
proposition du Conseil administratif pour 
le remplacement de moteurs hydrauliques 
à l’usine de la Coulouvreniére ; rapport de la 
commission chargée d’examiner la propo­
sition du Conseil administratif pour i’achat 
de hors-lignes, me du Marché, 16; propo­
sition relative à des allocations à faire au 
personnel de la Ville; rapport de la commis­
sion chargée d’examiner le projet de budget 
pour l’exercice 1918.
Jules Ronnet qui ne s’opposait pas à son 
extradition, a été, sur l’ordre du Conseil 
fédéral, conduit cet après midi à la frontière 
française à St-Julien.
M. Faralicq, commissaire de police, atten­
dait le prisonnier qu’il a longuement inter­
rogé à  la prison de Saiùt'Juüen.
C inquièm e E dition
S  h e u r e *
L’in cend ie d es E aux-V iues
Nouveaux détails
Une grande quantité d.e benzine se trou­
vait dans l’atelier de M. Loichot, soit envi­
ron 400 litres, par suite d ’une erreur de li­
vraison. Le fournisseur devait reprendre sa 
marchandise l’après-midi même.
Au moment d.e l’explosion, les ouvrières 
sautèrent par les fenêtres.
L’atelier a été complètement bouleversé, 
tous les outils ont été mis hors d ’usage, les 
parois des différents lccaux ont cédé sous 
le chco de l’explosion. Les escaliers de la 
maison s’étant écroulés, on sauva les loca­
taires de l’étage supérieur par le toit. C’est 
M. Tornard, employé aux télégraphes, qui 
s’est acquitté de cette tâche délicate. Il 
réussit ainsi à transporter en lieu sûr trois 
dames et trois jeunes filles. Une de ces da­
mes était aveugle.
Lorsque les pompiers furent maîtres du 
feu, on retrouva le oorps de M. Frossard, qui, 
comme nous le disions, était complètement 
carbonisé. Il ne restait que le tronc tout san­
guinolent. Le commissaire Sessler fit trans­
porter le cadavre à la Morgue judiciaire. 
Le défunt, qui était âgé de 45 ans, laisse 
une veuTB et six enfants. Il était arrivé 
depuis peu de Porrentruy et avait refusé 
dernièrement un brillant engagement en 
France.
Les dégâts s’élèvent à 75.000 francs 
environ.
L’immeuble est complètement lézardé, 
les balcons du premier étage se sont écrou­
lés.
On a retrouvé dans les décombres le porte- 
feuillo de M. Loichot, qui contenait 990 
francs, soit 8 billets de cent francs, 3 de 
çinquante et deux de vingt francs. Une d i­
zaine de mille francs de titres, par contre, 
restèrent dans les flammes.
Le service d’ordre était assuré par les 
sauveteurs auxiliaires et par des gendarmes 
sous les ordres du lieutenant Decorzent.
Une bouteille contenant pour 40.000 fr. 
de radium n’a pas été retrouvée.
Parmi les personnes qui se sont coura­
geusement exposées au début du sinistre, 
signalons le brigadier de gendarmerie ftïor.er, 
MM. Ernest Hemir.in.ger, Louis Fauquez, 
Léon Martin et Albert Fogliati.
Une arrestation
Sur l’ordre de M. Sessler, commissaire de 
police, M. Loichot a été écroué à la prison 
de Sain.t-Antoine et mis à la disposition du 
procureur général. Le fabricant de cadrans 
sera poursuivi pour homicide et incendie 
involontaires; il est passible de la Cour cor­
rectionnelle.
Le Service d’hygiène aurait nous semble- 
t-il dû interdire la construction d ’un four 
dans une maison locative. Ce four,qui chauf­
fait à  2000 degrés, avait, à proximité, un 
réservoir de pétrole pouvant contenir quatre- 
vingt-dix litres. N’est-ce pas là une inconce­
vable imprudence?
Au moment de l’explosion, 56 bidons de 
benzine (280 litres) e t 36 bidons de pétrole 
(180 lit res), sans compter le réservoir de pé­
trole qui devait contenir encore 50 litres, 
étaient emmagasinés dans les locaux.
Tout cela devait être enfermé dans un 
local isolé. M. Loichot reconnaît d’ailleurs 
nvoir agi avec une grande imprudence.
=  E C H O S
—  Jeunes-radicaux
Les jeunes-radicaux de la rive droite 
sont convoqués en assemblée générale 
ce soir, à 8 h. %, café Vollerin, îue de Lau­
sanne (angle rue des Alpes). Ordre du jour 
très important.
—- A  la Société des Horlogers de Genève
Ce soir à 8 h. %, causerie-conférence, avec 
projections do M. D. Choffat, au local, 
quai de la Poste, 10, café du Progrès. Sujet : 
« Des sous-marins et submersibles ». Tous 
les sociétaires , ainsi que ls personnes que 
ce sujet peut intéresser sont cordialement 
invités.
—  Chez les sapeurs pompiers de Plain- 
palais.
Nous rappelons que la société des sous- 
officiers de sapeurs -pompiers de Plainpalais 
organise dimanche 10 février, à 2 h. et à 7 y2 
h., deux bals de bienfaisance au profit du 
fonds de secours de la Société do secours 
mutuels. Ces manifestations philanthro­
piques auront lieu dans la grande salle de la 
maison communale. Le comité s’est assuré 
le concours d ’un excellent orchestre.
Les secours aux chômeurs
Le Conseil d’E tat a décidé de payer pen­
dant un certain temps les indemnités de 
chômage de la Caisse de prévoyance des 
industries de guerre. Le premier jour de 
chômage payé sera le lundi 11 février.
Pourront réclamer l'indemnité, les ou­
vriers et employés de l’un ou de l’autre sexe 
ayant travaillé dans les usines affiliées à la 
Caisse et qui ont été congédiés le 16 décem­
bre depiier ou depuis cette date.
Ils sont invités à passer chez le dernier 
patron qui les a occupés pour y retirer une 
carte de légitimation.
Munis de cette carte et du livret d’habi­
tant, ils se présenteront dès lundi prochain 
au Bâtiment Electoral, où sera installé le 
contrôle organisé par la Chambre de travail.
Après constatation du chômage, l’in­
demnité prévue par la loi sera payée de 8 y2 
heures à 11 % heures du matin, aux person­
nes dont les noms commencent par les let­
tres A  à J ;  de 2 % heures à 5  J/* heures du 
soir, lettres K s  2
Un gros sinistre à Troinex
Le paisible village de Troinex a été mis en 
émoi, mercredi après-midi, peu après deux 
heures, par le toewn. La grande ferme de 
M. Aloys Pictet, ancien président de l’ordre 
des avocats, était la proio des flammes.
Revenant des champs, un employé de 
M. Chamoux, fermier, conduisit un cheval 
à l’écurie, puis vint dans la maison d’habi­
tation pour prendre le repas de midi. Vers 
deux heures, M. Chamoux fut incommodé 
par une forte odeur de fumée. Sortant de la 
salle à manger, il constata que l’écurie était 
en feu. I l donna l’alarme et aidé des garçons 
de ferme et de voisins, les chevaux purent 
être sortis. Lo feu gagna très rapidement la 
fenière, les granges et l’habitation du fermier, 
contiguës à l’écurie. En quelques instants, 
le grand immeuble ne formait qu’un immen­
se brasier. Les flammes qui s’élevaient à 
une très grande hauteur furent aperçues de 
très loin. Les pompiers de Troinex arrivè­
rent rapidement sur les lieux, suivis peu après 
de ceuXde Veyrier, tic Bosaey, de Bardonncx, 
de la Croix-de-Rozon et de Carouge. Les 
secours furent dirigés par le capitaine Leh­
mann et le premier-lieutenant Salansonnet, 
adjoint de Troinex.
Malgré les efforts des pompiers, il fallut 
faire la part du feu et se oontenter de pré­
server les maisons voisines, entre autres 
la maison d ’habitation de M. A. Pictet.
Les dégâts, qui s’élèvent à plus de 80.000 
francs, sont couverts par une assurance.
Une vache et un veau sont restés dans les 
flammes. De l’immeuble, qui contenait en­
viron 20.000 kilos de blé et d ’avoine, du 
fourrage et une grande quantité de pom­
mes de terre et de betteraves, il ne reste que 
les murs. Une cave a pu être préservée. 
La majeure partie du mobilier du fermier 
est restée dans les flammes.
Le service d ’ordre était assuré par les 
gendarmes de Veyrier, Croix-de-Rozon et 
Carouge. -
Une enquête a été ouverte par les sous­
brigadiers Cocquiot et Bilieux. On ignore 
les causes du sinistre.
On remaïquait sur les lieux M. Duson- 
chet, maire, et Nicodet, adjoint de la com­
mune. On a spécialement remarqué la pré­
sence des pompiers de Bossey (France), qui 
arrivèrent très rapidement avec leur pompe. 
A 10 b. du soir, le brè»e*.était encore àîdeût.
Nouvelles Judiciaires
TR IB U N A L  DE POLICE
Le juge Veillôn préside.
Julien Uldry, charpentier, Vaudois, a été 
arrêté rue clu Vuache, à la requête d e  M. 
Barbey, directeur de l’Asile de nuit. Lo pré­
venu avait frappé à coups de poings M. Mail­
lard., employé dans rétablissement. Huit 
jours de prison. ~
— Léon Morand, manœuvre, Français, 
a été arrêté pour blessures graves sur la 
personne-de M. Ami-Désiré Crettin. Le pré­
venu e t M. Crettin se trouvaient au café 
Vidonne ; C. sortit son couteau pour le mon­
trer à  Morand ; celui-ci sortit lo sien, et sans 
aucune discussion, il le plongea — involon­
tairement, déclare la victime — dans la 
poitrine son collègue, le touchant prè3 du 
cœur. Vingt jours de prison seulement, le 
prévenu étant déjà détenu depuis vingt-cinq 
jours.
— William Krieg, charretier, Bernois, a r­
rêté à Carouge pour injures et menaces en­
vers Mme Germaine, tenancière d ’un café. 
Dix jours de prison avec sursis pendant trois 
ans et dix francs d ’amende.
— Gustave Moll, manœuvre, Soleurois, 
a causé du. scandale rue Rossi en chantant 
à tue-tête à 1 heure du matin. Dix francs 
d ’amende.
•— Joseph Gandini, charretier, Italien, 
a frappé, rue Rotschild., à coups de manche 
de fouet, un cheval attelé à un tombereau, 
ceci sans aucune nécessité. Dix francs 
d ’amende.
— Jean Favre à causé du scandale et 
battu  sa femme dans son appartement à la 
Jonction.
Le prévenu veut s’expliquer : «M. le 
président, jo dois vous dire que les choses 
ne se sont pas passées comme l’indique le 
gendarme dans son rapport. Si ma femme 
était à l’audience elle vous dirait que je 
ne l’ai pas battue ».
Le ‘président ; « Avez-vous oui ou non fait 
du scandale? »
Le prévenu : « On a bien eu une discussion ; 
ça a bien fait un peu de bruit, mais quant 
à dire que je l’ai battue, oh ! ça, non, mon 
président ! »
Cinq tfrancs d’amende et les frais.
" . ***• . «J?
Plusieurs amendes sont encore prononcées 
par le tribunal contre des prévenus qui font 
défaut et qui avaient été mis en contraven­
tion pour défaut de permis de conduire, 
renouvellement de permis de séjour, col­
portage sans patente, etc.
La question du beurre
Le tribunal cîe police, présidé par le juge 
Veillon, s’est occupé d’un cas intéressant. 
M. H., laitier, e t deux de ses collègues, étaient 
poursuivis, à la requ-ête dë la «Centrale du 
oeurre », pour avoir fait <venir du beurre, 
de divers endroits de Suisse, sans autorisa­
tion. M. H. et consorts ont expliqué qu’à 
l’époque où ils ont été mis en contravention, 
le règlement élaboré par la Centrale n ’était 
pas encore connu et qu’on ne l’appliquait 
que dans certains cas. Ce qu’ils ont fait 
n’était pas contraire aux ordonnances fé­
dérales, puisque leurs fournisseurs n’ont pas 
été poursuivis.
Leur défenseur, Me Bàlavoine, a ensuite 
révélé dés faits suggestifs. «Il y a à Genève, 
a-t-il dit, deux poids et .aéux mesures. Le 
désarroi concernant le commerce du beurre 
est dû en partie à la négligence de l’adminis 
tration cantonale, qui, lfflSO à o û f a u  lieu 
d’acheter 5000 kilos comme elle aurait pu le 
faire, s’est contentée de 2000 kilos. Pendant 
le mois de septembre 1917, il s’est fondu 
à St-Gall 30.000 kilos de besjrre, parce qiîe les 
producteurs ne pouvaient pas en vendre! 
La « centrale » vend son .beurre à un prix 
supérieur à celui du tarif, et par quantités 
supérieures à celles que lés détaillants sont 
autorisés à détailler. Ainsi, elle a vendu par 
4 kilos à la fois au prix de 6 fr. 50. Le comble, 
c’est que la « centrale », qui fournit le beurre 
à la gendarmerie, le lui fait payer au-dessus 
du tarif. Elle a déclaré qu’elle ne pouvait 
faire autrement, car elle payait elle-même 
lo beurre à un prix supérieur à celui fixé 
par le règlement. »
Me Balavoine — qui a offert de faire, par 
témoins, la preuve de ce qu’il avançait — 
a conclu : « Enfin on a favorisé les uns et pas 
les autres, on a séquestré du beurre chez 
certains négociants et on ne l’a pas fait pour 
d’autres. »
Le jugement sera rendu lundi prochain. 
CHAMBRE D ’INSTRUCTION
Lêopold D., inculpé de voies de fait en­
vers les agents, a  été renvoyé devant la Cour 
correctionnelle, de même-que Lucien H., 
prévenu de vol avec effraction chez Mme 
Lacour; Rose L., Marie G., Joseph C., Pierre 
W. et Victor B., poursuivis pour vol et recel 
de bagues au préjudice de M. Rutishauser, 
bijoutier,, ont également été renvoyés devant 
la Cout correctionnelle.
Albert' S. e t Jules J., poursuivis pour vol 
de benzine au préjudice de M. Singy, ont été 
libérés moyennant caution de 800 francs cha­
cun ; Henri F.,poursuivi pour abus de confian­
ce, sortira de prison, moyennant caution 
de 100 francs.
Marins Buisson, dit Péteuil, et Jean Fuma- 
neri, prévenus de nombreux vols, dont un 
à main armée, dans lequel fut grièvement 
blessé de plusieurs coups de couteau le gen­
darme Demierre, à Sécheron, ont été en­
voyés devant la-Cour criminelle. Alors qu’il 
regagnait sa cellule, Péteuil insulta et frappa 
le gendarme spécialement chargé de le sur­
veiller. Le représentant de la force publique 
ayant appelé au secours, reçut main-forte de 
ses deux collègues de service à la Chambre 
d’instruotion, mais ce ne fut qu’avec beau­
coup cle peine que l’on put faire réintégrer 
sa geôle au dangoreux personnage.
O n  r é c l a m e  !
Monsieur le rédacteur,
Les magnifiques arbres de la route des 
Acacias sont menacés. Au hasard, on vient 
d ’en marquer un grand nombre pour l’a­
battage.
Leurs ombrages touffus, leur verdure 
opulente faisaient la joie des promeneurs 
et des habitants de ce populeux quartier.
Tous ceux, et ils sont nombreux, qui 
s’occupent d’art public et d’esthétique des 
villes, ne vont-ils pas èe lever pour em­
pêcher cet acte de vandalisme, dont les 
fauteurs, parfaitement illégalement du reste, 
puisqu’il s’agit d’une route cantonale, sont 
les membres de la commission carougeoise 
des bois de feu?
Veuillez ngréer, etc. }> H. F,
Chronique régional®
HAU TE-SA VO IE
Thonon. — Par décision du 16 janvier 
dernier, M- Comevaux, lieutenant comman­
dant le 4me secteur de surveillance à Tho­
non, est nommé à Puget-Théniers (Alpes­
Maritimes). _ _ _ _ _ _




! Les hommes des classes 87, 88 89 et assi­
milées sont priés de se rencontrer ce soir, 
à 8 h. 1/4, café Garance, rue du Commerce. 
Assemblée générale.
- ***
Toutes le- femmes françaises domiciliées 
à Genève et dont les maris gont sur le front, 
sont convoquées pour vendredi prochain, à 
4 heures au café Bccouet, rue Jacques-Dal- 
phin, 14, à Carouge. Ordre du jour : protes­
tation contre les mesures rigoureuses et 
vexatoires prises contre les soldats français 
de Genève qui veulent venir passer leur 




Vendredi, première représentation de l’œu­
vre de J.-Guy-Ropartz, Le Pays, drame en 
musique en trois actes et quatre tableaux. 
Cette création fera connaître au public ge­
nevois un ouvrage que la critique musicale 
fut absolument unanim.e à proclamer comme 
l’une des manifestations les plus glorieuses 
de l’art théâtral.
Rappelons que l'interprétation sera des­
plus brillantes avec deux des créateurs de la 
pièce k l 'Opéra-Comique, Mme Germaine 
Lubin et M. T. Salignac, auxquels se joindra 
M. Payan, de l’Opéra-Comique, le sympa­
thique pensionnaire de notre théâtre. Comme 
on sait, le maître J . Guy-Ropartz a accep­
té de conduire la première de son oeuvre.
A LA COMÉDIE
Tous les soirs (dimanche, à 2 h. % et à 
8 h. 15), Le Scandale, d ’Henry Bataille (cou­
pon No 42).
AU CASINO-THÉATRE
Demain, vendredi, première représenta­
tion de Moins Cinq, un amusant vaudeville 
en trois actes de MIL Georges Berr et Paul 
Gavault, deux maîtres dans l’art de faire 
rire.
En raison de l’importance de cette pièee, 
le premier acte commencera à 8 h. 30 pré­
cises. On peut dès aujourd’hui louer ses places 
pour lés représentations de ce spectacle, qui 
sera donné jusqu’à mardi 12. Téléphone, 
20.37: '
AUX AMIS DE L'INSTRUCTION
— Nombre de personnes n’ayant pu 
trouver place, jeudi dernier, il sera donné 
encore une représentation de la charmante 
pièce, Monsieur Bourdin profiteur, le di­
manche 10 février, à 7 h. 3/4. Prix réduits. 
Location, magasin Chavan, rue du Rhône.
LES CINEMAS
— Grand Cinéma. — Dès demain, ven­
dredi, Midinettes, comédie dramatique, avec 
Suzanne Grandais dans le principal rôle. 
Voici un film qui est au cinéma ce que Louise 
est à la musique. C’est dire que cette œuvre 
gracieuse fait grand honneur à l’édition 
française. En effet, taudis que la sentimen­
tale Louise, très montmartroise et un peu 
rapin, se donne avec toute l’ardeur de ses 
vingt ans à son amant Julien, la petite 
« arpète » de Midinettes, plus parisienne pur 
sang et vraie fille du peuple, foncièrement 
honnête, se garde pour son amoureux, mal­
gré la haut« situation à laquelle elle arrive. 
Joué par Suzanne Grandais, Midinettes 
n ’est pas qu’un très bon film, c’est une œu 
vre gracieuse, morale, spirituelle, c’est, en 
un mot, un élégant «article de Paris». 
Pour les dames, il aura une saveur particu­
lière, en ce sens qu’il initie les profanes aux 
dessous mystérieux de la vie des grandes 
maisons de mode. ■ • ■
LES CONCERTS ~ ...
Le septième concert d’abonnement a  lieu 
samedi prochain, au Théâtre, sous la direc­
tion de M. E. Ansérmet. L’œuvre principale 
du programme d’orchestre est la première 
audition intégrale de trois nocturnes de 
Debussy dont nous ne connaissions que" les 
deux premiers; le troisième, Sirènes, com­
prend des voix de femmes, confiées à un 
groupe d’élèves de M. le professeur L. de 
la Cruz. L’orchestre jouera encore le 3me 
Concerto Brandebourgeois pour cordes, de 
J.-S. Bach et l’introduction au 1er acte de 
Fervaal, de V. d ’Indy. Comme soliste, on 
aura le plaisir d ’entendre une des meilleures 
cantatrices françaises, Mme Jeanne Mont- 
jovet, de l’Opéra, qui interprétera une série 
de pièces anciennes, et le Poème de Vamour 
et de la mort, œuvre imposante de Chausson,
— Rappelons le récital de piano donné 
ce Boir jeudi, à 8 h. 1/4, au Conservatoire, 
par le pianiste Emile Frey. On sera heureux 
de réentendre ce grand artiste dont le pro­
gramme, consacré à Chopin, Emile Frey, 
Gluok, Saint-Saëns, Liszt et Schubert-Liszt, 
sera pour lui l’occ asion d’un nouveau triom­
phe.
— Vendredi 8, au Conservatoire, la 
Société des instruments à vent, dé Paris, 
donnera un concert avec, comme pianiste, 
Edouard RiBler. Au programme : un Quin­
tette pour piano, hautbois, clarinette, cor 
et basson, de Mozart ; une Sonate 
pour flûte et piano, jouée par l’auteur et 
Ed. Risler ; un Caprice sur des airs danois 
et russes, pour piano, flûte, hautbois et 
clarinette, de Saint-Saëns ; une œuvre 
particulièrement intéressant® de Paul Du- 
kas, pour piano, jouée par Edouard Risler : 
Variations, Interlude et Final, jouée par 
Ed. Risler et, pour terminer, le Quintette 
de Beethoven, pour piano, hautbois, cla­
rinette, cor et Dasson.
— M. J. Szigeti, violoniste, professeur au 
Conservatoire, qui triompha à l’avant-der- 
nier concert d’abonnement, annonce pour 
mercredi 13 février, au Conservatoire, un 
concert sur lequel nous reviendrons.
— Le Chœur mixte de Soint-Antoine, 
sous la direction de M. Ch. Dcnizot, et la 
section littéraire, donneront, dimanche à 
4 heures, Salle Caecilia, rue Carteret, une 
grande matinée de bienfaisance, au profit 
des familles de leurs membres mobilisés 
et des œuvres de charité paroissiales. Au 
programme, La Lyre et la Harpe, ode sym­
phonique, en deux parties, de Saint-Saëns, 
pour soli, chœur, orgue, piano et harpe, 
avec le précieux concours de MM. Beck- 
mans, Spadacini, Nicolaï; Mmes Gardon, 
Aquistapace et Paineau. On jouera également 
La Fusée rouge, pièce d’actualité, en deux 
actes, avec le concours de Mlles Davier et 
Regard. Cartes en vente chez Mlle Jac­
quet, papeterie, place Cornaviu, 4, et à  la 
Salle Caecilia. ----  ;
—• Pour faire plaisir à ses nombreux amis 
e t faire entendre encore une fois au public 
genevois la belle pièce d’Andréef, Celui qui 
reçoit les gifles, 1a troupe Prozor-Pitoëff 
donnera ce drame à la Salle communale de 
Plainpalais, le mardi 12 février, à  prix ré­
duits. Avant de partir en tournée dans la 
Suisse romande, ces artistes se feront enten­
dre aussi le jeudi 14 février dans Les deve­
nants, d’Ibsen.
— L’Association genevoise pour le suf­
frage féminin prépare, pour fe 28 février. 
Salle des Amis de l’instruction, une toirée 
musicale et littéraire dont le principal attrait 
sera une comédie inédite en 1 acte, Le No­
viciat, cette jolie pièce, due à la plume de 
Mme Lily Pommier, traite de la  très actuelle 
question du suffrage des femmes.
A la Comédie
Le Scandait
On sait F étrange aventure de l’hon­
nête Charlotte devenue la proie d ’un beau 
Roumain. Elle est assez banale et, comme 
telle, moralité à part, nous l’acceptons sans 
sourciller. Artanezzo, le « resta », nous 
laisse, par contre, quelque peu rêveur ; ce 
mélange de canaillerie et de chevalerie 
déconcerte et lorsque, enfin, ce fripon 
paie sa victime d’un geste de parfaite no­
blesse, nous sommes totalement dépaysés. 
Il faut, en tout cas, pour dominer ce per­
sonnage énigmatique, une finesse et un 
sens cle la psychologie que >1. Hébert, 
malgré tout son bon vouloir, ne possède pas.
J ’ai, pour ma part, peine à croire que cet 
Artanezzo falot et peu séduisant puisse 
représenter le personnage d’Henry Bataille.
Mme d ’Assilva, par contre, a su donner 
au rôle de Charlotte une ampleur et une 
intensité croissantes d’acte en acte ; si 
elle fut un peu mièvre au premier, elle sut, 
par la suite, faire monter, avec une pas­
sion profonde et vraie, lo diapason de sa 
douleur. Elle sut vibrer et faire vibrer.
M. Montlouis fut très bon ; pc-u d.e gestes, 
la raideur voulue, alternant avec une- 
bonhomie cliarmfnte ; sympathique jus­
que dans ses emportements. M. Gray, seul 
«survivant» (avec Mme Juliette Dolly) 
de la  distribution de 1914, s’est fa it , pour 
la circonstance, la tête d’un de nos plus 
sympathiques chanteurs. Mme Person a 
su amuser dans son îôle de belle-mère ; 
et Mmes Dolly, Marion, MM. Maurel, May- 
ran ont été intéressants dans les rôles épi- 
sodiques.
Mais pourquoi faut-il qu’un certain pu­
blic rie c’e tout ou de rien, au risque de 
compromettre l’effet des plus belles scènes ? 
Cette manie serait-elle le fait d ’une surex­
citation résultant des problèmes plus gra. 
ves qui se posent aujourd’hui, ou bien 
n’est-elle qu’un simple phénomène d’in­
compréhension... incompréhensible ?
■ '  Ed. Mile.
Au Théâtre Lyrique
Le Théâtre Lyrique de Plainpalais a rou­
vert ses portes hier soir. Comme l’an dernier, 
il est dirigé avec compétence par M. Edgar 
Bourquin.
On a débuté avec La Fiüe du Régiment, 
opéra-comique, qui avait obtenu un brillant 
succès ces temps derniers à Lausanne, où la 
troupe avait donné quelques représentations.
Le public fit un chaleureux accueil aux 
interprètes. Le ténor dut bisser « Pour me 
rapprocher de Marie »; ce bis était bien mé­
rité. M. Andriani possède une belle voix et 
chante avec une grande assurance. M. Bour­
quin (Sulpice) fut comme de coutume un 
comique plein de verve et d’entrain. Les 
autres rôles étaient confiés à Mmes H. Dai- 
ron (Marie), Arthenay (la marquise), Mehaty 
(la duchesse) et MM. Larrive, Supplissy et 
Sarthys.
La soirée débuta par Le Phoque, interprété 
par M. Larrive et Mlle Mehaty.
Le récital André de Ribaupierre
Il n’a que vingt-quatre ans et c’est déjà 
un maître. Chaque fois qu’il a donné un 
concert à Genève, j’ai été frappé par son 
chaleureux tempérament, admirablement 
dirigé par une volonté tenace, dans un 
rythme impeccable. C’était très bien. C’est 
encore mieux et je ne crois pas que l’on 
puisse mieux interpréter la Sonate en la mi­
neur de Bach, pour violon seul, que M. de 
Ribaupierre a jouée hier soir. C’était une 
vraie merveille. Lë grave était d ’une beauté, 
d’une envergure émotionnantes. La fugue 
était toute empreinte d ’une austère poé­
sie. Uandante était détaillé avec une dé­
licatesse, une minutie, une élégance qui 
tenaient du miracle. Avec ce seul numéro, 
M. de Ribaupierre se classe dans les tout 
premiers volonistes actuels. Virtuosité par­
faite ; style d’une tenue artistique magni­
fique ; chaleur de son, finesse des nuances, 
tout concourait à mettre le programme 
en valeur. Ce fut une jouissance artistique 
de tout premier ordre.
Le programme comprenait encore de 
délicates œuvres de Pugnani, Martini, 
Mozart, Desplanes, Senaillé et Tartini. 
Tout était parfait. M. de Ribaupierre a 
d’autant plus de mérite d’être arrivé à 
un résultat aussi brillant qu’il est. à trèe peu 
de chose près un autodidacte.





Comité pour 1918 : MM. H. Meazza, pré­
sident; J . Balestra, vice-président; A. Stauf- 
fer, trésorier, secrétaire; Ch. Eberlin, éco­
nome; J .  Jacolino, moniteur; E. Balestra, 
capitaine de course à  pied. _
Les entraînements de boxe ont lieu le 
mardi et le vendredi, à l’école de Cointrin. 
Les entraînements de course à pied tous les 
dimanches matin. Le club a décidé de faire 
disputer cette année encore l’épreuve des 
dix kilomètres, soit Genève-Ma tegnin et 
retour. ■. - :
La correspondance doit être adressée au 
restaurant Guibentif, Cointrin.
La Montagne
C. A. S- Section genevoise. — Dimanche, 
course au Mont-Roux (1250 m.) Départ de 
Comavin, 6 b. 45; Saint-Cergue, 8 h. %S 
chalet de la Combe Grasse, 10 h.; Mont­
Roux, 12 h. Retour facultatif à Genève à 
6 h. 15 au 8 h. 20. Chef de course, Fr. Utz, 
Jonction (téléphone, 326); suppléant, Aug. 
Dubois, avenue Gerebzow, 25. Clôture de 
l’inscription, vendredi soir au local.
Concours de skis.— Le nouveau Ski-Club 
de Genève annonce pour dimanche prochain 
son premier concours, q,ui aura, lieu à Saint- 
Cergue. Voici le programme dé cette mani­
festation : 9 h. matin, rendez-vous derrière 
l’hôtel Auberson, à Saint-Cergue; 9 h. %, 
départ de la course de fond; 1 h., clôture 
du contrôle à  l’arrivée à  Saint-Cergue; 
2 h. 1/2, saut au tremplin ; 5 h., distribution 
des prix à l’hôtel Auberson. Au retour à 
Genève, réunion facultative au local.
SOIRÉE ALPESTRE
Le club montagnard de Pierredar orga­
nise à la Réformation une soirée de projec­
tion» alpestres, le 18 février, à 8 L>. 1/4. La 
Ire partie, oonsacrée à la Savoie, sera, traitée 
par M. A. Chaix, le brillant conférencier, 
la seconde partie fera défiler tout le massif 
des Diablerets. M. E. de la Harpe, guide 
diplômé, a bien voulu accepter d’y colla­
borer. Enfin, la Chorale de Plainpalais et 
celle des C. F. F., sous la direction de M. 
E. Snell, contribueront à la réussite complète 
de cette soirée. ____
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Genève, jeudi 7 février.
Les-séances de notre bourse continuent l  
ne présenter qu’un intérêt très minime. 
Ce matifi, les changes sont plutôt faibles : 
Paris, 78,65 à 78,75 (— 0,15). Italie, 52,45 
(— 0.15). Lanures, 21,36 à 21,40 (— 0,04)„ 
Allemagne, 81,80 (— 0,25). Autriche, 52,1Ê 
(— 0,35). New-York, 4.46 à 4.50 (— 0,01). 
Hollande. 190,60 (— 0,30). Russie, 73 
(— 2). Espagne, 108.10 (— 0,15). Suède- 
150 (— 0,25).
Aux actions, la Giro'd percl. 5 fr.. à 104ÎI 
et la Sécheron priorité 1 fr., i’. S4. La Char­
tered est inchangée, à 19. L?s Chocolats 
se maintiennent à S07.50. Moctezuma, 300. 
La Gardy est inchangée, à 313. La Ocr.cimi 
est ferme, à 70. Br.cn-Tono privilégiée, 113. 
Frigorifiques de Genève, 15S. Ildefonso„ 
72. La Brasier est bien tenue à 145. La 
Franco-Suisse Electrique gagne 1 fr., à 421. 
Union Financière, 375. Comptoir d’Escomp' 
te, 790. Les Tramways avancent de G fr~ 
à 345.
Aux obligations, le fait saillant est 1a 
hausse du Japonais qui gagne plus de 2 % 
à 71 y,. Cette hausse n’a rien que de très 
logique car les fonds japonais nous paraissent 
actuellement les plv.s sûrs de tous les fond3 
d’E tat et celui-ci est remboursable au pair 
dans 7 ans. Les Ch. Fédéraux restent k 
742.50. Différé 329 ( +  1). Autrichien 4 %  42. 
Bulgare 4 % %  269 (—1). Ls Turc reste 
à 238. Lots Turcs 136. La Lombarde \ crd 
1 fr. à 112. Lss Cédules argentines sont en 
nouvelle hausse à 73.50 (-;-0.50).
***
Nous avons été si préoccupés, en S ji e, 
de nos propres impôts, que nous r.ous 
sommes peu intéressés à ceux des pays 
étrangers. Ainsi l’impôt français sur le re­
venu a suscité peu de commentaires chez 
nous et beaucoup de gens en Suisse ignorent 
les traits principaux de cette nouvelle taxe 
qui a bouleversé toutes les habitudes du 
contribuable français.
On sait que cet impôt avait déjà été voté, 
en principe, avant la guerre. Il date du 15 
juillet 1914; mais la loi du 30 décembre 
1916 y a apporté des modifications très im* 
portantes en augmentant le taux et en ré­
duisant les exemptions; ceci afin d’apporter 
au fisc français de nouvelles ressources né* 
cessitées par la guerre.
Dans sa forme actuelle l’impôt sur le re* 
venu est applicable à  toutes les ressources 
du contribuable, ce qui comprend tous les 
salaires, traitements, bénéfices profession­
nels, loyers, fermages, coupons, divider.des 
etc... en un mot toutes les sommes que l’on 
encaisse dans le courant de l’année. Seuls 
les revenus inférieure â  3000 fr. par an sont 
exonérés de l’impôt. E t sur les revenus 
supérieurs à 3000 francs les premiers 3000 fr. 
ne paient rien. Autrement dit le monsieur 
qui a 20.000 fr. de rente paie sur 17.000 fr.
L’impôt est progressif. Il est de 1 %  sur 
la fraction au revenu comprise entre 3000 
et 8000 fr., de 2 %  entre 8 et 12.000, 3 %  
entre 12 et 16.000, 4 %  entre 16 et 20.000,
5 %  entre 20 et 40.000, 6 %  entre 40 et 
60.Q00, 7 % entre 60 et 80.000, 8 % entre 
80 et 100.000, 9 %  entre 100 et 150.000, 
10 % au-dessus de 150.000.
Ainsi un célibataire qui a 40.000 fr. fie 
rente paiera 50 fr. sur la première tranché 
de son revenu (la fraction entre 3 et 8000), 
80 fr. sur la tranche entre 8 et 12.000, 120 
fr. entre 12 et 16.000,160fr.entre 16et 2O.0C0 
et 1000 fr. entre 20 et 40.000; soit, en tout, 
1410 fr. d’impôt annuel. Si la rente dépasse 
150.000 fr. le taux est de 10 % ; sur 175.000 
fr. de rente, par exemple, l’impôt Eera da 
17.500 fr. “
Ces conditions-là sont applicables auA- 
célibataires ; mais les contribuables mariés 
et pères de famille ont droit à des dégrève­
ments importants. L’homme marié ne paie 
qu’à partirde  fr. 5000 de rente. S’il a des en­
fants, il jouit d’une exonération additionnelle 
de 1000 francs par enfant. Ainsi le citoyen 
marié avec trois enfants qui a 12.000 francs 
de revenu ne paiera que sur 4000, car il a 
droit, en plus de l’exonération générale de 
3000 francs, à une exonération spéciale de 
5000 fr. parce qu’il est marié et de 1000 pour 
chacun de ses 3 enfants. Ses premiers 8000 
francs de revenu sont donc exemptés et il ne 
paie que sur4000. Enfin, une fois que l’impôt 
a été calculé sur ce s bases, le contribuable 
a encore droit à une réduction complémen­
taire de 5 %  pour une personne à sa charge, 
10 %  pour 2 personnes, 20 % pour 3 et 10 %  
pour chaque personne au o'elà.
On voit donc, et le principe est excellent, 
que les législateurs français ont tenu à 
favoriser largement les pères de famille. En 
France plus qu’ailleurs cette mesure s’im­
posait. Elle aurait même pu être encore pk-^  
accentuée.
Mais, en somme, cet impôt est très mo* 
déré. Qu’est-ce qu’un maximum d ’impôt de 
10 "% sur le revenu comparé aux 25 %  
imposés en Angleterre. E t n ’avons-nous paa 
déjà depuis longtemps chez nous, qui ne 
sommes pourtant pas en guerre, une taxa 
sur les traitements qui va jusqu’à 4 % %  
sans compter la taxe mobilière, sur le capi­
tal? E t sans compter, non plus, l’impôt de 
guerre, qui va être répété trois fois et qui va 
chaque fois jusqu’à 1 Vz %  du. capital, ce 
qui représente à peu près trente pour cent du 
revenu pour les grosses fortunes. Est-ce 
qu’on se rend compte de ce que c’est, que 
de demander à un contribuable, à  trois re• 
prises, d’abandonner le tiers de son revenu 
à l’E ta t î  _
C’est pourquoi nous, qui avons été à  la 
dure école du fisc suisse, ne pouvons que 
trouver très modérées les modalités du nou­
vel impôt français sur le revenu.
***
Caisse de Prêts de la Confédération Sui&s°-, 
— Situation au 31 janvier 1918. Montant cîcs 
avances: fr. 31.079.399 (+5.488.898). Mon­
tan t des bons de caisse en circulation, 
fr. 25.784.950 (+5.320.375).
Compagnie d’Electricité de VOutsl-Parisien 
(Ouest-Lumière). — Cette Compagnie procède 
à l’émission d’une nouvelle serie ce 20.000 
bons décennaux 6 %  net de 500 fr., rem­
boursables en 1928 avec faculté d’anticipa­
tion à partir de 1922. Ces titres sont émis à 
490 francs.
La société a déjà créé, en 1915, GOOO bons 
décennaux 5 % % et. en 1917, 14.000 bons
6 %, les uns et les autres exempts de tous 
impôts.
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